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MUTATION DE L'HISTORIOGRAPHIE FRANÇAISE ET ELARGISSEMENT 
DE SON HORIZON AU XVe SIECLE. UN EXEMPLE: 

"LES AFFAIRES DE HONGRIE" 

Un débat continu persiste dans l'historiographie française concernant les 
valeurs historiques des chroniques françaises des deux derniers siècles du Moyen 
âge. Confrontées aux complexités des problèmes de l'époqe et à d'autres sources, 
leur exactitude laisse, sans aucun doute, de nombreuses lacunes. Michelet par 
exemple, qui n'était pas un admirateur dévoué et inconditionnel des historiens et 
chroniqueurs du moyen âge (il penchait plutôt vers une des extrémités), dans la 
préface de son oeuvre juge la position et les valeurs des historiographes du XIVe — 
XVe siècles dans des propos suivants: 

"Entrant aux siècles riches en actes et en pièces authentiques, l'histoire 
devient majeure, maîtresse de la chronique qu' elle domine, épure et juge. Armée 
de documents certains qu'ignora cette chronique, l'histoire, pour ainsi dire, la tient 
sur ses genoux comme un petit enfant dont elle écoute volontiers le babil, mais qu'il 
lui faut souvent reprendre et démentir."1 

Propos sévères, sans doute , mais l'historiographie moderne ne les justifie pas 
dans tous les domaines. Il paraît, que la littérature historique — de même que 
l'ensemble du monde médiéval - devait subir une mutation profonde.2 Ce 
changement provient tout aussi bien du développement intérieur du genre,3 que de 
la pression extérieure, exercée par les boulversements de la société et les intérêts 
évidents de la politique;4 sans ignorer le fait que la multiplication des moyens et la 
volonté de communication, ainsi que certaines tendances du développement des 
mentalités (entre autres la problématique de la formation de la notion de 
l'Occident, les débuts du sentiment national)5 avaient inévitablement accéléré le 
processus. L'historiographie et les autres sources se trouvent opposées chez 
Michelet: 

"C'est un siècle déjà financier et légiste... la révolution économique rendit 
seul possible la révolution militaire, qui, par le rude échec de la chevalerie féodale 
prépara, amena la révolution politique. Les tournois de Froissart, Monstrelet et la 
Toison d'Or sont peu dans tout cela. C'est le petit côté."6 - Et pourtant le rôle des 
historiens, des chroniqueurs de cette période reste toujours considérable, car ils 
apportent leur contribution précieuse et irremplaçable à l'étude de certaines 
tendances, telle que l'essor du sentiment national au XIVe — XVe siècles, par 
exemple.7 Les historiens de cette période méritent donc une considération 
différente, à la fois plus complexe et plus juste, sans effacer leurs limites. Certes, ils 
ignorent de temps en temps les méthodes de l'histoire analytique, et la fouille 
systématique ou l'utilisation de documents ne font pas toujours partie de leur 
travail quotidien; mais les grandes tendances du développement de la pensée 
européenne apparaissent — certes, souvent de manière indirecte — dans ces 
oeuvres.8 Mais quels sont les caractères principaux de la littérature historique 
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française au XIVe - XVe siècles? - Il y a des tendances fort bien connues et 
suffisamment claires à l'intérieur même du genre; apports des siècles précédents de 
l'historiographie française. 

1J Les tendances principales du développement de la littérature historique en France 

Élément décisif, la sécularisation de l'histoire est en concert avec l'essor 
politique des grandes monarchies. Elle est considérée en même temps, comme un 
apport significatif de l'éveil intellectuel qui trouve son origine dans le développe-
ment indiscutable de la France du XIIe - XIIIe siècles.9 Cette tendance générale, 
cet enrichissement vont en se fortifiant tout au long du XIIIe et au XIVe siècles. Ce 
chemin parcouru est bien souvent interprété comme celui qui conduit tout natu-
rellement à la naissance de l'historiographie, de "l'histoire nationale" — pour ainsi 
dire.10 

Les étapes de ce développement sont fort bien connues, et ici nous nous 
contenterons d'en signaler les plus significatives (et ceci pour la continuité de notre 
raisonnement): ainsi, l'apparition de l'histoire en langue "vulgaire", ou autrement 
dit "nationale", ou la prépondérance de la prose sur le vers dans la littérature 
historique. Tout ceci suppose, que le personnage de l'historien change également; à 
côté du "clericus" on trouve de plus en plus souvent l'historien "pur laïc". Avec tout 
cela, l'origine sociale et la position de l'historien dans la société se sont modifiées 
et se modifient toujours. C'est un enrichissement certain de la littérature en 
général, et de l'historiographie en particulier. On compte parmi les traits caracté-
ristiques de l'historiographie française l'existence d'une histoire "bilingue"; plus 
exactement la coexistence de l'histoire écrite en latin et en français tout le long des 
deux derniers siècles du moyen - âge occidental, avec surtout les Grandes 
Chroniques de France, rédigées en latin et aussitôt traduites en français (dès la fin 
du XIIIe siècle)." Pourtant, les changements s'opèrent lentement: bien que le sujet, 
l'histoire prend parfois (et de plus en plus souvent) une distance nette de l'histoire 
cléricale, ca ne veut pas dire pour autant que l'histoire dite "providentialiste" perde 
du terrain définitivement; — on sait bien qu'elle se prolonge jusq'à l'activité de 
Bossuet.12 L'idée maîtresse se défend donc assez brillamment, la mutation s'opère 
au niveau des sujets d'abord: ainsi, certains sujets se séparent du récit traditionnel, 
ils s'identifient davantage. Ce processus fait partie de l'influence plus ou moins 
directe qu'exerce le développement du pays et de la Chrétienté sur 
l'historiographie française. Deux thèmes se cristallisent: 1' essor de la monarchie 
des Capet, et le rôle, la participation français dans l'expansion de l'Ouest, — c'est 
-à- dire dans les croisades. "Les premiers historiens français"13 Robert de Clari et 
Villehardouin représentent ce deuxième sujet avec éclat, originalité et qualité 
indiscutables. Ils dominent la littérature historique du XIIe siècle, tandis que 
Joinville sera l'autorité incontestable et incontestée du XIII,e en représentant à la 
fois les deux sujets majeurs cités plus haut: en les unissant, il parvient à créer une 
image, un modèle de "roy idéal", souvent repris par les historiens des siècles 
suivants, un modèle qui influence profondément la pensée, l'idéologie de la fin du 
moyen - âge.14 Ce modèle subit pourtant une légère modification: il devient de plus 

4 



en plus "national"; les identifications Roland - Bertrand Duguesclin, St. Louis -
Charles V "Le Sage" s'imposent. Valeur inestimable du genre, les premières 
manifestations souvent confuses du "sentiment patriotique" nous sont transmises 
par cette littérature historique dès le XIIIe siècle. Elle a toujours, après le XIIe 

siècle de Villehardouin et le XIIIe de Joinville, son représentant illustre, digne des 
prédécesseurs: Jean de Froissart.15 Son personnage est très connu, son oeuvre a été 
éditée plusieurs fois. Sa "chronique historiée" représente bien la tendance 
principale du développement de l'historiographie française des siècles précédents; 
— mais son sujet (sans pour autant abandonner définitivement les thèmes favoris 
des chroniqueurs depuis des générations) change: c'est la guerre de cent ans qui 
anime tout, "la défense de l'ordre aristocratique" et l'idéal chevaleresque qui sont à 
l'ordre du jour.16 Les expolits, les prouesses, les "faitz d'armes" fascinent avant tout 
l'historien et son public. C'est un monde cosmopolite, l'horizon s'élargit. 
L'historien devient lui - même l'incarnation de ce cosmopolitisme: il devient 
"voyageur" et "reporter" à la quête des exploits et de la vérité. Sa méthode, son 
style changent en s'enrichissant, on découvre souvent les manifestations d'une 
volonté critique. La position de l'historien se modifie aussi: il vit de son travail, il 
préfère s'assurer un public bienveillant, il cherche un protecteur, il veut lui plaire. 
(C'est ainsi, que la première partie des Chroniques de Froissart est proanglaise, la 
deuxième plutôt profrançaise...). L'historien finit par adopter sans trop de 
scrupules le point de vue de son seigneur.17 Le sort, la vie, le personnage, le style de 
Froissart, ainsi que les tendances de l'historiographie française et le sujet de son 
oeuvre annoncent tous la littérature historique du XVe. siècle. 

2J Les caractéristiques dominantes de l'historiographie française au XVe siècle 

Ce n'est pas seulement Froissart et son oeuvre qui ont survécu la fin du XIVe 

siècle, mais aussi son sujet, la guerre de cent ans.18 Cette guerre semble se 
perpétuer, et la deuxième phase, à côté de l'affrontement habituel franco — 
anglais, "s'affine" par une lutte acharnée des partis qui se disputent le pouvoir, c'est 
-à- dire "le gouvernement du roy".C'était le plus sanglant et le plus désastreux des 
affrontements intérieurs qu'ait connu la France médiévale: la querelle des 
Armagnacs et des Bourguignons.19 

De façon générale, la menace que cet ordre féodal pressent dans sa division 
intérieure et qui se manifeste aussi de la part des paysans ou des écorcheurs; l'état 
de la Chrétieneté en son ensemble, menacée d'une manière de plus en plus évi-
dente par la poussée des Turcs et l'apparition des hérésies se traduisent en actes: la 
guerre, la violence continuent à dominer les modes de "communication" au XVe 

siècle.20 

Du point de vue de notre sujet, ces conditions favorisent à la fois certaines 
survivances à l'intérieur de l'historiographie et préparent en même temps sa 
mutation profonde. Il y aura d'abord une "atomisation", une " décentralisation" par 
rapport aux siècles précédents dans la littérature historique.21 L'histoire écrite se 
réfugie dans des monastères, mais surtout dans des cours princières et seigneuria-
les, ou bien — phénomène tout nouveau — dans les demeures de bourgeois.22 La 
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formule classique: "l'histoire est la servante de la théologie" se modifie, car 
l'histoire devient surtout la servante du pouvoir; - pour ainsi dire, de la servitude 
des "pouvoirs célestes" elle s'engage au service des "puissances terrestres": c'est 
"l'histoire dans la dépendance des princes".23 Il y aura des tendances politiques 
nettes, et la place accordée à certains types d'événement (par exemle à la politique 
européenne et aux problèmes qui se manifestent à la périphérie de la Chrétieneté) 
varie en fonction des objectifs fixés préalablement par ces tendances. 

Souvent, les historiens du XVe siècle se réclament continuateurs des 
"Chroniques" de Froissart. Ils sont nombreux, ils prouvent la véracité des propos 
suivants: "La guerre de Cent Ans n'a jamais manqué d'historiens. Témoins ou 
curieux de leur temps, inspirés par le désir d'être lus ou simplement par le besoin 
d'écrir, les hommes du XIVe et XVe sièncles ont beaucoup écrit."24 La quantité 
écrasante des produits historiographiques appartient aux caractères principaux de 
cette littérature historique en France, d'autant plus qu'un rôle nouveaux se crys-
tallise pour elle: "...l'histoire entre dans l'arsenal de la propagande politique."25 Les 
historiens du XVe siècle veulent — comme Froissart — "cronisser et historier" à la 
fois; son style d'historien voyageur, "reporter", compilateur sera souvent suivi; — 
mais son talent et son oeuvre ne seront égalés que par très peu d'historiens, tels que 
Georges Chastellain26 du côté bourguignon, et Philippe de Commynes27 du côté du 
roi: mais ces deux derniers auront aussi leur personnalités propres. 

Le fait que l'historiographie jusqu'alors relativement unie, se trouve éclatée au 
début du XVe siècle, surévalue et dévalue à la fois le "métier d'historien": il devient 
un élément indispensable à la présentation de la volonté politique, car il use son 
métier dans les fins politiques bien définies par le prince. Souvent le genre du 
panégyric et celui de l'histoire sont difficiles à séparer.28 En conséquence, 
l'historiographie — image fidèle des boulversements sociaux et politiques — se 
divise principalement en deux au début du siècle: désormais il y aura une concep-
tion "orléannaise" et une adaptation "bourguignonne" de l'histoire de France.29 

Certains historiens par contre - comme Thomas Basin et Philippe de Commynes 
— auront un point de vue plus original, grâce à la distance qu'ils arrivent à prendre 
de leur sujet.30 L'attitude partisane est moins présente dans la Chronique du 
Religieux de Saint-Denys, qui reflète les sentiments d'un érudit soucieux du sort du 
roi et de son royaume. Son auteur s'incline de temps en temps devant l'opinion 
publique parisienne plutôt probourguignonne, mais autrement il représente la 
position traditionnelle des Grandes Chroniques.31 L'oeuvre du Religieux de Saint-
Denys remplit également son rôle de source première: les autres historiens en 
puisent beaucoup; presque tous, ils utilisent ce trésor. Certains, comme Jean 
Juvenel des Ursins ou Jean de Wavrin n'hésitent pas le compiler presque entiè-
rement. Des Ursins rajoute ensuite très peu de réflexions personnelles.32 

Il est à remarquer que la position d'un des historiens du Royaume de France, 
de celui qui rédige les Grandes Chroniques est privilégiée depuis le XIVe siècle: il 
est l'historiographe officiel du royaume. Son statut sera défini par un acte royal au 
XVe siècle: c'est Louis XI. qui précise la nature de cette office pour Jean 
Chartier.33 Il doit être désormais "chroniqueur" et "historiographe du roy", ayant 
donc deux fonctions séparées, dotées de manières différentes.34 Il est à noter, que le 
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frère de Jean, Alain Chartier, lui-même historien et poète excelle également 
comme "orateur" (c'est à dire ambassadeur) de Charles VII. La propagande poli-
tique efficace — Maître Alain l'a exercée entre autres à Buda, devant Sigismond — 
a des exigeances assez précises: être historien, poète, homme de lettres (ou les trois 
en même temps) en font partie.35 

A la cour des ducs de Bourgogne l'historiographie avait un rôle vraiment privi-
légié, elle devait rehausser l'éclat et la richesse de l'entourage des princes. Le rôle 
de ces historiens "entretenus" ou seulement sympathisant est bien connu, il était 
déterminé par un but politique clair: favoriser la cohésion de cet ensemble fragile 
d'états qui était la Bourgogne des ducs, en exaltant les qualités de la maison Valois 
de Bourgogne, présenter les qualités personnelles des ducs (voir les noms: "le 
Hardi", "Sans Peur", "le Bon", "le Téméraire"), car le duc constitue l'élément 
principal de cette cohésion. L'Historien devait souligner les traits communs du 
développement des pays appartenant au duc (et ceux des autres qui sont visés). Il a 
eu la tâche d'étudier et de reconstruire les antécédents, les archétypes possibles 
d'un état bourguignon puissant (comme par ex. le Royaume de Bourgogne).36 

Parmi les personnalités les plus connues de cette Pléiade d'historiographes je 
citerais les suivants : Georges Chastellain,37 Jean de Monstrelet,38 Jean Le Fèvre,39 

Jacques Du Clercq,40 Mathieu D'Escouchy,41 Olivier de la Marche,42 et Jean 
Wavrin.43 Les traits caractéristiques de cette littérature historique sont révélateurs 
en général, tout aussi bien que les différences faciles à cerner, qui se manifestent 
entre les deux tendances principales. 

Avec l'émiettement des forces politiques, avec la décentralisation du pouvoir 
la distribution des rôles change aussi dans l'histoire écrite: soit de façon que le 
personnage principal (le roi) est remplacé, "destitué", soit qu'il est poussé à 
l'arrière-plan. En tout cas, le roi — depuis Charles V. — perd son statut privilégié; 
les seigneurs et les princes le remplacent.44 Du'une manière indirecte ou directe, 
les vrais acteurs des événements deviennent les personnages principaux de 
l'histoire écrite.45 

Des modifications s'opèrent au niveau des méthodes également. La documen-
tation commence à être considérée comme élément utile, sinon indispensable du 
travail de l'historien. L'influence de Froissart existe toujours, et la compilation 
reste un élément important de l'historiographie. Pourtant, "documentation -
élaboration — composition"46 deviennent les étapes naturelles du travail des 
historiens de tout bords. 

Par contre, une différence nette se déssine entre le style des historiens 
bourguignons et celui des autres. Avec l'expression célèbre et souvent reprise de 
Huizinga, "la mise en scène d'un rêve" exige une attitude différente face au faits, 
aux événements historiques: les historiens bourguignons s'intéressent davantage à 
la description des fêtes, des batailles, des entrées princières et royales; — en somme 
aux événements qui représentent bien l'éclat d'une cour et mènent à 
l'épanouissement de l'idée chevaleresque.47 Les autres respectent plus les faits et la 
chronologie, et leurs récits son plus utilitaires, plus secs. C'est toujours l'oeuvre de 
Commynes qui consitue une exception: "le Machiavel français" prend une position 
totalement différente.48 
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Les spécialistes insistent beaucoup sur la divergence de point de vue des 
historiographes concernant la guerre en général. Les bourguignons exaltent tou-
jours la guerre, les faits d'armes, la prouesse sous toutes ses formes. Les guerres 
turques y trouvent une place privilégiée, surtout depuis Nicopolis qui — malgré la 
défaite — reste un événement de première importance en raison de la participation 
de Jean Sans Pçur dans la bataille.49 

La présentation de la guerre, des batailles n'est pas démesurée par contre chez 
Thomas Basin50 et chez Commynes: ils évitent l'apothéose de la guerre et — 
surtout ce dernier — mettent en valeur les possibilités des négotiations, des jeux de 
la diplomatie. Aussi bien que le modèle du prince se modifie, certes, à la cour de 
Bourgogne, mais chez Commynes il subit une métamorphose profonde: il sera le 
proche du "Principe" de Machiavel. Ainsi, lors de la présentation des princes les 
plus valereux de l'époque, les Mémoires de Commynes réservent une place 
importante à Mathias Corvin et même au sultan Turc.51 

A côté de ces remarques, il y a d'autres éléments qui affinent l'image de la 
littérature historique française du XVe siècle: elle manifeste un intérêt plus évident 
— comme nous l'avons dit plus haut — concernant l'ensemble de la région centre-
européenne. La place réservée à la Hongrie y est considérable. 

3J Historiographie française et la Hongrie au XVe siècle 

Dès le début du XIVe siècle, les conditions sont plus favorables en général à 
l'élargissement des rapports politiques et culturels entre la France et la Hongrie. 
Avec l'accession de la maison angevine au trône hongrois, les échanges se sont 
multipliés, même si l'accord entre la maison royale de France et les Anjou de 
Hongrie n'était pas toujours parfait.52 Désormais, la politique française compte, 
calcule avec la Hongrie régulièrement. La période de Sigismond, riche en initia-
tives diplomatiques concernant toute la Chrétieneté, de même que la querelle 
franco — anglaise, ne laissent pas les historiographes français indifférents.53 De 
plus, le problème turc, tout le long du XVe siècle reste un des thèmes favoris de 
l'historiographie française, car c'est un sujet "stratégique" de la politique.54 

Les nouvelles arrivent par les ambassades, par les universitaires, par les 
pèlerins, par les marchands (surtout italiens), mais il y a une véritable "chasse à 
l'information",une demande accrue de la part des historiens et chroniqueurs. 
Choisissons un exemple non isolé du milieu du XVe siècle. Jean Chartier, après 
avoir mis le récit de la victoire de Belgrade dans sa chronique, rajoute: 

"Cette conqueste ainsi rapportée, pour estre mise en chroniques, fut affirmée 
sur les saincts évangiles de Dieu et sur le voeu de prestrise ... Or les dessusnommés 
estans interrogez de moy chroniqueur, après le serment que dit est, comment ils 
scavoit les choses sus-mentionnées estre vrayes, déposèrent qu'ils avoient esté 
présents et asisté personnellement en toutes ces batailles, estans en armes à 
combattre; mais que pour les grands périls de mort ou ils avoient esté, ils s'estoient 
vouez a la visite de sainct-Denys, et a plusieurs autres pélérinages qu'ils avoient 
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intención de faire et accomplir avant que jamais ils retournassent en leur pays."55 

Les exemples se multiplient dans ce domaine au XVe siècle: l'éditeur cite aussi le 
cas identique des trois écossais venus à Saint-Denys, pour porter témoignage 
analogue de ces trois hongrois;56 

Désormais, les nouvelles, les renseignements arrivent d'une manière plus ou 
moins régulière. Mais quelles sont les nouvelles mises dans ces chroniques qui 
concernent l'histoire de la Hongrie? En tout cas, elles se multiplient; et grâce au 
travail érudit de I. Kont, A. Gabriel, Áldásy et D. Kosáry, nous avons une liste 
importante, précieuse, et presque complète des oeuvres historiques françaises qui 
comportent des renseignements sur l'histoire de la Hongrie.57 

Il y a d'abord les sujets traditionnels que représentent les rapports dynastiques. 
L'historien du XIVe et XVe siècles y prête toujours une attention particulière. Dans 
notre époque, pour les rapports dynastiques proprement dits il y a deux périodes 
importantes, qui apparaissent dans la littérature historique française à leur tour: 
l'avènement de Sigismond au trône hongrois (solution d'ailleurs contraire aux 
aspirations françaises), et le projet de mariage de Ladislas V et de Madeleine, fille 
de Charles VII. (Ce projet fut empêché par la mort subite de Ladislas à Prague, 
pendant que son ambassade était à Paris, auprès de Charles VII., en 1457.)58 

La préparation de l'armée chrétiene avant la bataille de Nicopolis représente 
la prélude du problème "les turcs en Europe" dans l'historiographie française. 
Désormais, cette problématique aura une présence continue: l'image menaçante du 
Turc apparaît régulièrement dans des descriptions de batailles et de campagnes, 
dans les négociations diplomatiques en général et même dans les explications de 
décisions données: le but final déclaré des actes sera la lutte anti-ottomane, mais 
dans la majorité des cas, il ne s'agit que des explications, des prétextes qui 
"passent". La formule très répandue: il faut d'abord refaire l'unité de l'église, de la 
Chrétienté, établir la paix pour "pouvoir combattre l'infidèle" ou "entreprendre le 
voyage d'outre-mer" sera largement exploitée. 

Cette ambiance voulait que les historiens français suivent de très près les 
nouvelles arrivant de la frontière sud de Hongrie: les campagnes de Hunyadi ("le 
Chevalier Blanc" des récits français), la bataille de Várna, la chute de Byzance ou la 
victoire chrétiene de Belgrade.59 Il est à noter que les historiens bourguignons ont 
un rôle plus marqué dans ce domaine: élément organique de la politique 
méditerranéenne des ducs be Bourgogne (surtout de celle de Philippe le Bon), la 
participation diplomatique et militaire dans les campagnes menées contre les Turcs 
aura toujours une place privilégiée.60 l'Exemple de Jean de Wavrin le démontre 
bien: auteur des "Anchiennes Chroniques et Istoires de la Grant-Bretagne à 
présent nommée Angleterre", a mis dans son oeuvre le récit de son neveu, Waleran 
de Wavrin, capitaine de la flotte bourguignonne envoyée au secours de l'armée de 
terre chrétiene, sur les années 1442 —1444.61 Les événements "sensationnels", tels 
que l'histoire du prince turc malheureux, le prince Djem, intéressaient également 
les chroniqueurs.62 

Certes, la diplomatie est de plus en plus souvent inséparable de la guerre en 
général, et de la guerre turque en particulier, il y a tout de même une période 
importante qui la pousse au premier plan: à la fin du XIVe et au début du XVe 
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siècles les efforts visant à résoudre le schisme se multiplient. Le rôle français 
(politique et intellectuel) y est considérable, mais le vrai acteur des événements 
sera Sigismond de Luxemburg, "roi de Hongrie et roi des Romains", c'est à dire 
"Empereur élu", son rôle et sa personnalité y sont décisifs surtout dans les années 
1410. La plus grande entreprise de la diplomatie européenne sera régulièrement 
suivie par les historiens français de l'époque, ainsi que la carrière personnelle de 
Sigismond. Ainsi, à partir de la description de son couronnement à Aix-la-
Chapelle, à travers de ses efforts pour réunir le concile de Constance, jusqu'au 
concile de Bâle et à son couronnement de Rome, Sigismond est souvent présent.63 

De plus, une de ses entreprises laisse beaucoup de traces (et des commentaires 
contradictoires) dans l'historiographie française: il s'agit de sa médiation dans la 
querelle franco-anglaise. C'était une action diplomatique menée personnellement 
par Sigismond: elle supposait un long voyage et une série de rencontres et de 
négociations: à Perpignan (chez Bénédict XIII.) à Narbonne (chez Alphonse V. 
d'Aragon), à Paris (chez Charles VI. et son Conseil), la traversée de la Manche et 
une visite à Londres (chez Henri V.), le retour et le compte-rendu de Calais 
(dernière étape de la médiation, entrevue avec les représentants du roi de France, 
le duc de Bourgogne et autres). Le déroulement et les résultats de cette activité 
diplomatique signalent en même temps une transformation des systèmes des 
relations internationales de l'Occident médiéval.64 

L'autre source de menace traditionelle, le problème des hérétiques n'est pas 
absent, lui non plus de l'historiographie française. De plus, la lutte contre les héré-
tiques fait partie intégrante de l'image du prince idéal, tel que l'on l'imagine à 
l'époque en Europe, mais surtout à la cour bourguignonne.65 Le problème hussite 
s'intègre, pour de multiples raisons, dans la politique extérieure des ducs de 
Bourgogne, surtout — bien évidemment — dans celle de Philippe le Bon.66 

En outre, à part des sujets relevant de la grande politique, ces récits 
comportent de nombreux renseignements sur la langue, sur les habitudes et les 
moeurs des hongrois. Entre autres, le Bourgeois de Paris, Jean Chartier, Jean de 
Wavrin, G. Bouvier dit Berry67 nous en laissent des témoignages remarquables. 

Pour conclure, il est à remarquer, que de façon générale, l'historiographie 
française manifeste un intérêt accru vis-à-vis des pays jusqu'alors occasionnelle-
ment représentés. Cet élargissement d'horizon vers les "périphéries" semble même 
être un des traits caractéristiques de la littérature historique du XVe siècle. A ce 
niveau il y a un processus d'intégration des pays - comme la Bohême, la Pologne 
et la Hongrie — à la Chrétieneté occidentale, ensuite à l'Occident en général.68 

Sans aucun doute, ce phénomène est en rapport avec le changement de rôle de 
la région centre—européenne, qui apparaît dès le XIVe siècle. Son développement 
plus lent, mais continu parvient à le valoriser dans la politique européenne de la fin 
du Moyen âge, face à l'Europe de l'Ouest "traditionnelle", plongée dans "le temps 
des principautés".69 L'affrontement entre principautés et autorité royal, jusqu'à 
l'avènement des grandes monarchies centralisées, cède le terrain à d'autres forces 
plus mobiles. L'affrontement du pape (des papes) et du concile met en valeur les 
possibilités de "l'autre" pouvoir "universel", celles de l'empereur; et le pouvoir 
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impérial, à partir du XIVe siècle, incarne également la valorisation politique des 
pays de l'Europe Centrale. 

De plus, cette région est la partie attaquée et dangeresement menacée de la u 
Chrétienté occidentale: elle est exposée en même temps aux assauts des Turcs et au 
danger que représente l'hérésie, ce qui sont les ennemies héréditaires. Cet 
affrontement attire également l'attention des parties plus chanceuses de l'Occident, 
et la littérature historique y joue son rôle non négligeable: elle deviendra un vrai 
miroir de ces changements. Elle reprend régulièrement ces sujets, aussi bien par 
"actualité" que par "habitude". 

Pourtant, des inégalités thématiques (et politiques) persistent entre les 
différentes tendances de l'historiographie française. Pour de multiples raisons, 
auxquelles nous avons fait allusion plus haut, les historiens bourguignons y 
occuppent une place privilégiée: très attachés à la tradition chevaleresque de 
l'histoire écrite (dont ils reprennent les thèmes favoris), et conduits par "l'ardente 
volonté" de servir la politique des ducs de Bourgogne, ils accomplissent une 
mission bénéfique et nécessaire dans l'orientation du récit historique: ils ont ainsi 
le grand mérite de tenir à l'ordre du jour la menace qui pèse sur cette partie de 
l'Europe. Sans aucun doute, c'est la Papauté qui se trouve à la tête de l'organisation 
internationale de la lutte contre les turcs,70 mais certaines puissances de l'Occident 
y participent régulièrement, et le duc de Bourgogne fait partie de ce cercle 
'mobilisable'. Citons ici le cas du célèbre "Voeu de Faisan" fait par Phillippe le 
Bon. Ce voeu semble un acte inutile et bizarre à la première vue, et il fait même 
sourir l'homme moderne. Pourtant, il s'agit d'une manifestation adéquate de la 
politique bourguignonne; — en fait, d'un programme politique suivi des actes.71 

Comme nous l'avons dit plus haut, ce sujet lointain, mais traditionnel apparaît 
également dans les récits des historiens du parti advers, celui du roi de France. Les 
anciens réflexes fonctionnent toujours, surtout concernant les sujets comme les 
victoires chrétienes ou turques, ou bien des événements qui touchent de près les 
intérêts du royaume, comme le projet de mariage Madelaine — Ladislas V. Mais, 
de façon générale, ils suivent les événements avec beaucoup plus de réserve et — 
peut - être par réaction à l'attitude des historiens bourguignons — sans trop 
d'enthousiasme. Ces récits sont à la fois plus pauvres et plus réalistes, et leur 
partialité est moins poétique. Les historiens du roi apportent tout de même leur 
contribution au phénomène général dont nous avons parlé plus haut; — Charles 
VII., lui - même utilise volontiers le problème, la menace turque dans sa 
propagande.72 Pourtant, ils adoptent un comportement différent, qui annonce peut-
être les futures tendances de la politique extérieure française. De ce 
comportement, celui de Commynes n'est pas très éloigné. Son oeuvre, par contre, 
se détache de ces tendances politiciennes, car sa vue portée sur l'Europe est, certes, 
nourrie par la tradition de l'historiographie française, mais elle est également 
emprégnée des idées, des principes de l'humanisme. 

En tout cas, nous avons l'impression que dans la littérature historique du XVe 

siècle en France, l'opposition politique réelle des partis, les différences de style et 
des préférences de sujet souvent opposées — se complètent. Leur divergence, de 
notre point de vue, représente une certaine complexité, qui contribue à 
l'enrichissement de l'image des régions plus éloignées de la France, dont la 
Hongrie. 
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Csernus Sándor 

ÁTALAKULÁSI FOLYAMATOK A XV. SZ.-I FRANCIA TÖRTÉNETÍRÁSBAN 
ÉS A LÁTÓKÖR KITÁGULÁSA. EGY PÉLDA: 

„MAGYARORSZÁG ÜGYEIRŐL" 
(Rezümé) 

A XV. sz.-i francia történeti irodalomban, éppúgy mint a gazdaság, a 
társadalom, a politikai élet különböző területein mélyrehetó változások érlelődtek, 
és noha nem voltak függetlenek a más területeken jelentkező „mutációk" sorától, a 
műfaj egyfajta olyan belső fejlődéséből is következtek, melynek fontosabb állomásai 
jól elkülöníthetők. A tanulmány jelzésszerűen igyekszik felvázolni azokat a főbb 
vonásokat, amelyek a XV. sz.-i francia történetírást jellemzik, néhány észrevétellel 
kiegészítve a róla kialakult képet. 

Megjegyzendő, hogy esetenként komoly bizalmatlanság tapasztalható a 
XIV —XV. sz.-i történetírás produktumaival szemben, hiszen tényanyaga, az elem-
zések színvonala mai szemmel (és a korabeli más forrásokkal konfrontálva) 
valóban sok kívánnivalót hagyhat maga után; főleg akkor, ha egyéb szempontok, 
irányok nem motiválják a megítélést. Mindenesetre, az utóbbi időszakban fokoza-
tosan felerősödött civilizáció — történeti, mentalitás — történeti kutatások alapo-
san módosították ezt a sommás ítéletet. 

A XV. sz.-i francia történeti irodalom főbb jellemzői között említendő minde-
nekelőtt, hogy hűséges tükrözője a korabeli politikai viszonyoknak abban is, hogy 
az addig viszonylag egységes francia történetírás pártokra bomlik, decentralizálódik 
és — ezzel egyidőben — a fejedelmi udvarokba telepszik. így tovább folytatódik a 
laicizálódás folyamata, új műfaji lehetőségek formálódnak (histoire, mémoires, 
journal, chronique), keverednek és a nyelvi kifejezőeszközök is egyre inkább 
„hozzágazdagodnak" a lehetőségekhez. Változik a történetírók száma, a történet-
író személye, társadalmi helyzete, eredete és megítélése is; egyfajta sajátos 
„demokratizálódáson" megy keresztül ezzel a történeti irodalom egésze. 

Tematikai módosulás, útkeresés jelentkezik a fentiekkel egyidőben: a korábbi, 
egyeduralkodó témák (francia szerep a keresztes hadjáratokban, illetve a Capet-
monarchia kiteljesedése) nem tűnnek ugyan el nyomtalanul, de a domináns szerep 
a háborúnak, a százéves háborúnak jut. Főszerepre is a lovagi eszményeket legtöké-
letesebben megvalósítók törnek, és ezzel változik a modellértékű ábrázolások 
tartalma is. Mindenekelőtt látványos átalakulást mutat az uralkodóról alkotott kép, 
melynek során a Szent Lajos-féle királymodell. V. Károly személyében születik újjá, 
majd pedig szövevényes úton, Franciaország „armagnac" és „bourguignon" koncep-
ciójának harcában edződve és módosulva a Machiavelli-féle „Principe" egyfajta 
sajátos francia előképéig jusson, melyet Commynes ad a XI. Lajosról készített 
portréjában. 

Változott ezenkívül a történetírásnak az uralkodóhoz, a királyhoz való viszo-
nya, amennyiben gyakran háttérbe szorul annak hagyományos főszerepe, és helyét 
főleg a territoriális fejedelmek foglalják el: a XV. sz.-ra a történetírás az „égi hata-
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lom" szolgálatából a földi hatalmasságok szolgálatába szegődött; — a hercegek 
szolgálatába. 

Eszerint tehát a XV.sz.-i francia történetírás, főleg a század első felében, a 
pártérdekek feltétlen kiszolgálása szellemében alapvetően orléans-i illetve 
burgundi, noha létezik néhány olyan produkció, amely eredetiségéből következően 
igencsak elválik a klisétől; - így elsősorban Thomas Basin, Georges Chastellain és 
Philippe de Commynes munkái. 

A két alap-irányzat közötti koncepcióbeli eltérés oly erős, hogy tartalmi és 
formai elemekben egyaránt nyomon követhető. Más arányokkal találkozunk az 
érdeklődés és a szerkesztés terén, és más a konkrét eseményekhez (tények, 
kronológia) való viszonyuk, és igen különböző a stílus is. 

A polemizáló jelleg - sok más tényező mellett - jelentősen növeli az írott 
történeti anyag mennyiségét, a fejedelmi udvarok szivesen látnak és tartanak el 
történészeket, míg burgund udvar történészek hadát alkalmazza alaposan körvona-
lazott politikai célok (burgund külpolitikai törekvések, a belső kohézió elősegítése, 
a burgund Valois-k dicsőítése) érdekében. Nem elhanyagolható törekvés a „közvé-
lemény" befolyásolásának szándéka. A történetírás egyik fontos feladata lesz, hogy 
„muníciót" biztosítson a politika számára, melyet aztán „orateur"-ök, szónok-
költő — történetíró — diplomaták használnak fel uruk szolgálatában járva Európát. 

Nem utolsó sorban említjük meg, hiszen a XV. sz.-i történetírás egészére 
jellemző: az érdeklődési kör alaposan kiszélesedik, a horizont tágul tartalmi 
vonatkozásban és a különböző, addig ritkán szereplő régiókat illetően egyaránt. így 
tehát a nyugati kereszténység „perifériáin" lévő területekről érkező információk 
rendszeresebbek, arányosan nagyobb figyelmet kapnak; — sőt, a történetírók 
tudatosan igyekeznek műveiket ílymódon is gazdagítani. Motiválhatja ezt a 
törekvést belpolitikai érdek (a közvetlen ellenség ellensége iránti érdeklődés: 
skótok, portugálok, spanyolok), a kereszténység egészét érintő problémák figye-
lemmel kisérése (eretnekség, általános béketörekvések, egyházszakadás) valamint a 
külső fenyegetések tudata és tudatosítási igénye (török előretörés). 

A fenti tényezők általában irányítják a figyelmet a perifériákra, különösen 
pedig Közép és Kelet-Európára, így a magyar vonatkozású anyag sorozatosan 
gyarapodik, és tartalmaz hagyományosnak tekinthető dinasztikus ügyeket (Anjou -
kor, Zsigmond trónra lépése, V. László), béketeremtő kísérleteket (Zsigmond) 
eretnekségekről és az egyházszakadásról szóló információkat (Zsigmond, husziták, 
Konstanz), törökellenes harcokról szóló beszámolókat (Hunyadi, Ulászló, Mátyás) 
vagy az európai fejedelmekről adott leírásokból kirajzolódó Mátyás-képet. 

Ugyanakkor a horizont kiszélesedésének eme folyamata nem azonos mérték-
ben és súllyal jelentkezik valamennyi történetírónál és pártonként itt is mutatkozik 
jelentős eltérés. (Az oroszlánrész a burgundiaké.) Mindenesetre aligha fér kétség 
ahhoz, hogy a fenti folyamat szerepe egyszerre nagyjelentőségű egy modernebb 
Christianitas = Occides = Európa-fogalom kialakítása és ezen belül nagy „nemze-
ti monarchiák" kifejlődésének regisztrálása szempontjából. A valódi súlypont ugyan 
az utóbbin van, még ha a korabeli történetírás és az általa kiszolgált politikai 
frazeológia gyakran az előbbit látszik is előnyben részesíteni. 

A tanulmány a fenti kérdésekre jelzésszerűen igyekszik felhívni a figyelmet, és 
a meglehetősen gazdag magyar anyagnak itt csak a számbavételére szorítkozhat. 
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